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Lancement officiel des 
fêtes du 75e anniversaire 
de la fondation de la 
Société historique de 
Québec le 18 janvier 2012

Les fêtes du 75e anniversaire de la Société historique 

de Québec sont lancées à l’hôtel de ville en 

présence du maire de Québec, M. Régis Labeaume, 

qui a accepté avec enthousiasme la présidence 

d’honneur de ces fêtes.

M. Jean Dorval, président de la Société, prononce 

un discours terminé par cette envolée remar-

quable : « Nous avons un don de Dieu, à nous de 

le faire valoir » reprenant ainsi la devise de la ville. 

Madame Esther Taillon, présidente du Comité des 

fêtes, présente le programme complet des activités 

qui s’adressent aux membres mais aussi à toute la 

population de la ville. Que les fêtes commencent ! 
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Conférence de Jacques Lacoursière  
le 10 janvier 2012

M. Jacques Lacoursière, historien de grande renommée, inaugure les 

conférences de l’année 2012 de la Société historique de Québec, année 

du 75e anniversaire de sa fondation. Agrémentée de nombreux exemples 

tirés de journaux de l’époque, la présentation de M. Lacoursière dresse un 

portrait social, politique et économique de la ville de Québec au début du 

XXe siècle.  Une salle comble suit avec attention l’exposé qui fait revivre 

Québec à l’époque du maire Simon-Napoléon Parent qui était aussi, en 

même temps, premier ministre de la province de Québec.
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Conférence de Marc Beaudoin le 7 février 2012

M. Marc Beaudoin, ancien président de la Société, fait revivre à son auditoire les 75 ans de la Société historique de Québec à travers les présidents qui se sont 

succédé au fil des ans. Après avoir présenté les armoiries de la « Société d’histoire régionale de Québec », dessinées par M. Clovis Plamondon, il décrit les  

circonstances de la fondation de notre société dont le nom actuel est apparu le 21 novembre 1947. Le conférencier souligne les nombreuses initiatives prises par 

la Société historique de Québec pour promouvoir l’histoire de la ville: conférences radiophoniques, Semaine de l’histoire, célébrations d’événements historiques 

marquants pour la ville, collaboration avec d’autres organismes comme la Commission de la Capitale nationale, nombreuses publications, voyages, conférences 

mensuelles, sans oublier le Concours d’écriture historique et le populaire Calendrier des vues anciennes de Québec. Enfin, l’appui indéfectible de l’abbé Honorius 

Provost, qui a consacré plus de 50 ans de sa vie à la Société historique de Québec, est aussi rappelé aux membres présents.
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Soirée d’ouverture des fêtes  
du 75e anniversaire le 15 février 2012

75 ans jour pour jour après la fondation de la Société régionale d’histoire de 

Québec connue aujourd’hui comme la Société historique de Québec, la soirée 

d’ouverture des fêtes entourant cet anniversaire se déroule sous la présidence 

d’honneur du maire de Québec, M. Régis Labeaume, et en présence de la 

ministre de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Madame 

Christine Saint-Pierre. Animé de main de maître par l’historien Alex Tremblay, un 

jeu-questionnaire portant sur l’histoire de notre ville réunit six équipes de fins 

connaisseurs. Les joutes sont entrecoupées par un récital d’orgue interprété par 

Emmanuel Bernier sur un orgue Juget-Sinclair, fidèle reproduction de l’orgue 

de 1753 de la cathédrale de Québec. Jean-Marie Lebel, spécialiste de l’histoire 

de la ville de Québec, permet aux deux équipes finalistes de s’affronter sur des 

questions d’érudition. L’assistance, fort nombreuse, appuie son appréciation 

de la soirée par des applaudissements nourris.
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Conférence de Gaston Deschênes  
le 13 mars 2012

100 ans, jour pour jour, après la mort d’Eugène-Etienne Taché, Gaston Deschênes présente l’architecte 

de l’Hôtel du Parlement de Québec lors de la troisième conférence de l’année 2012. Gaston Deschênes, 

historien, a travaillé pendant plus de trente ans à l’Assemblée nationale du Québec. Auteur prolifique, il 

a publié un ouvrage sur l’Hôtel du Parlement en collaboration avec Luc Noppen en 1986 et un autre il 

y a quelques années. Dans un volet biographique, le conférencier souligne la longue carrière de Taché 

comme fonctionnaire au ministère des Terres, Mines et Pêcheries: plus de cinquante ans. Cependant, 

cet architecte en devenir se fait d’abord connaître en 1874 par une série d’arcs de triomphe qu’il conçoit 

pour le bicentenaire du diocèse de Québec. Quelques années plus tard, il élabore les plans de l’Hôtel 

du Parlement de façon très détaillée. Suivront, entre autres, ceux du palais de justice et du Manège 

militaire qui contribueront aussi à sa réputation d’architecte.  Dans les années 1880, Taché peaufine la 

décoration de la façade de l’Hôtel du Parlement, cet édifice remarquable par son style inspiré du Louvre. 

Plusieurs ébauches se succèdent quant au choix des personnages historiques à représenter. Avant de 

mourir, Taché verra quelques-unes des statues commandées à Louis-Philippe Hébert et Alfred Laliberté. 

Mais ce n’est qu’à partir des années 1960 que sera complétée la statuaire de l’édifice. Une salle bondée 

profite de cette conférence soutenue par une iconographie très riche.
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Conférence de 
Réjean Lemoine 
le 10 avril 2012

Réjean Lemoine, historien et 

chroniqueur urbain bien connu, 

est venu nous faire découvrir la 

Société de Saint-Vincent de Paul 

de Québec. Organisme catholique 

et laïc fondé à Paris en 1833, il 

s’implante au Canada, à Québec, 

dès 1846. Jusqu’au début des 

années 1960, c’est le seul filet 

social dont les Québécois dans le 

besoin bénéficieront. La Société 

est connue surtout pour son rôle 

discret de quête pour secourir les 

démunis, mais elle est également à 

l’origine de la création des caisses 

d’économie, ancêtres de la Banque 

Nationale, de l’asile du Bon Pasteur, 

des différents Patros, de la colonie 

de vacances Notre-Dame des Bois, 

des Gouttes de lait et autres œuvres 

charitables. Cette société a été un 

acteur majeur dans l’histoire de la 

ville de Québec et de sa région et 

a eu un impact positif  sur la vie de 

beaucoup de personnes.
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Conférence de Daniel Papillon le 8 mai 2012

M. Daniel Papillon, président de la Société d’histoire de Limoilou, vient partager sa grande connaissance 

du monde du baseball avec un auditoire déjà vendu à sa cause. Après avoir présenté de façon détaillée 

un historique de ce sport aux Etats-Unis, il souligne que, de ce côté-ci de la frontière, c’est en Ontario, à 

Beachville, qu’a été jouée la première partie de baseball  le 4 juin 1838. Les amateurs montréalais fréquentent 

les Royaux de 1897 à 1960 alors qu’à Québec plusieurs équipes se succèdent au bâton: le Ross Rifle baseball 

club, les Athlétiques, les Braves, les Indiens et, de nos jours, les Capitales. 
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Dîner et conférence au Domaine Cataraqui le 11 mai 2012

60 membres de la Société historique de Québec, ayant fait leur réservation longtemps à l’avance, savourent un 

délicieux dîner préparé et servi par les élèves de l’École hôtelière de la Capitale au domaine Cataraqui sur le chemin 

Saint-Louis. Les convives, installés dans un ancien salon de la résidence, profitent d’une vue sur le fleuve. Le repas 

est couronné par une conférence de M.Frédéric Smith, historien à la Commission de la Capitale nationale et auteur 

d’un volume sur Cataraqui. Des photos d’époque font revivre les heures de gloire de ce domaine historique. L’activité 

se termine par une visite libre des jardins.
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Vernissage de l’exposition  
Québec en 3-D le 21 juin 2012

Réunis dans la superbe bibliothèque Saint-Jean-Baptiste, plusieurs membres 

de la Société historique et de nombreux invités assistent au vernissage 

de l’exposition Québec en 3-D dont un deuxième volet est présenté à la 

bibliothèque Gabrielle-Roy. M. Jean Dorval remercie les personnes respon-

sables du projet et explique les origines de cette exposition qui démontre 

l’évolution du 3-D depuis les 100 dernières années. M. Yvan Fortier raconte 

la genèse de la première exposition, celle qui fut cédée par Parcs Canada 

à la Société historique. Grâce à M. Pierre Lavoie, Québec en 3-D prend une 

dimension toute contemporaine. En effet, M. Lavoie introduit sur support 

informatique un concept 3-D tout à fait original avec de magnifiques photos 

anciennes de Québec.
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Hommage à Champlain le 3 juillet 2012

Après une messe à la cathédrale, le cortège des dignitaires et des invités accom-

pagné par la musique des Voltigeurs de Québec se déplace vers le monument 

de Champlain. Le président de la Société historique de Québec souhaite la 

bienvenue à tous et explique brièvement l’origine et le sens de cet hommage 

à notre fondateur puis il cède la parole au maire Régis Labeaume qui prononce 

une courte allocution. Jean Dorval invite ensuite Richard Joubert à lire un 

extrait de la conclusion du livre de David Hackett Fisher sur Champlain qui 

résume bien l’importance de ce grand personnage historique. Trois couronnes 

sont déposées au pied de son monument. Le cortège quitte ensuite la terrasse 

Dufferin pour se rendre  à l’hôtel de ville afin d’assister à l’exercice du Droit de 

cité du Royal 22e Régiment. Les cérémonies entourant le 404e anniversaire de 

la ville de Québec se terminent par une réception à l’hôtel de ville.
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Fêtes de la  
Nouvelle-France  
les 2, 3 et 4 août 2012

Dans le cadre des Fêtes de la Nouvelle-France a  lieu 

le concours d’art oratoire dont le jury est composé 

de membres du conseil d’administration de la 

Société historique de Québec. Haute en couleur, 

cette activité attire un auditoire captivé dans la 

cour du Musée de la civilisation. Plusieurs conteurs 

expriment avec verve leurs démonstrations 

historiques. Soulignons aussi la conférence d’Alex 

Tremblay sur les particularités de la vie musicale en 

Nouvelle-France qui réunit plus de 100 personnes 

dans l’auditorium du Musée de la civilisation. Le 

conférencier souligne les similitudes de la  musique 

de cour, la musique sacrée et la musique populaire 

entre la France et la Nouvelle-France alors que les 

compositions locales reprennent la musique d’airs 

connus et y introduisent de nouvelles paroles.
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Entretien avec Marcel Junius 
le 11 septembre 2012

Marcel Junius, né en Belgique, arrive au Québec en novembre 1960 avec 

un contrat de deux ans à la nouvelle Société centrale d’hypothèques et de 

logements. Sa formation d’architecte et d’urbaniste lui a valu cette offre 

lors d’un colloque tenu à l’ambassade du Canada à Bruxelles. La vision de 

M. Junius et celle des autorités administratives ne concordent pas toujours. 

En 1965, on lui offre un poste à l’École des beaux-arts de Montréal. Lorsque 

la Société d’habitation du Québec est créée, il est invité à s’y joindre; il n’y 

reste pas longtemps car ce sont les entrepreneurs qui mènent. A la suite 

de l’adoption de la loi sur les biens culturels en 1972, M. Junius fait la ren-

contre déterminante de Guy Frégault et se voit engagé à la direction du 

patrimoine. Le triumvirat Frégault-Lapalme-Junius travaillera dans une 

atmosphère d’étroite collaboration. Parmi les bons coups dont M. Junius 

est très fier, soulignons entre autres le sauvetage du domaine Cataraqui 

de la destruction de même que celui de la villa Bagatelle. En conclusion, 

retenons cette phrase de M. Junius: « Si vous aimez votre pays, vous aimez 

votre patrimoine. »
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Québec en 1937,  
Rallye historique 
le 15 septembre 2012

Par une fraîche journée de fin d’été, plus d’une 

cinquantaine de citoyens de la ville de Québec et 

des membres de la Société historique de Québec 

se lancent dans les rues du Vieux-Québec pour 

relever le défi posé par les questions du rallye 

historique brillamment conçu par Alex Tremblay 

et Julie Beloin. Après deux heures et demie de 

recherches, les participants sont de retour au local 

de la Société au 6, rue de la Vieille-Université où 

les gagnants se voient attribuer des prix offerts par 

différents commanditaires.



15

Entretien avec Madame Godelieve De Koninck le 9 octobre 2012

Son prénom flamand signifie « chérie de Dieu ». Madame Godelieve De Koninck répond avec humour et vivacité aux questions posées par Jean-Marie Lebel. 

Elle  fait découvrir à son auditoire une famille où la bonne humeur régnait. Un philosophe peut être aussi un homme au sens pratique. M. Charles De Koninck 

était un bricoleur hors pair et faisait profiter ses enfants de sa créativité. Les aînés de la famille ont profité de l’enseignement de leur mère pendant quelques 

années avant de fréquenter l’école.  Les terrains de jeux des enfants De Koninck étaient le jardin des Gouverneurs situé près de leur maison de l’avenue 

Sainte-Geneviève et la terrasse Dufferin. Cette maison a vu passer un nombre élevé de visiteurs dont Antoine de Saint-Exupéry et l’impératrice Zita de Habs-

bourg. « Tout homme est mon prochain », une des publications de Charles De Koninck, est un principe appliqué dans la vie du philosophe qui reçoit avec 

autant de plaisir les gens d’origine modeste comme les grands. Godelieve De Koninck a écrit son livre « Souvenirs pour demain » en hommage à Québec et 

comme témoignage pour ses petits-enfants.
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Rendez-vous avec notre histoire  
le 13 octobre 2012

Les 13 sociétés d’histoire de la ville de Québec s’unissent pour présenter 

une journée consacrée à l’histoire de Québec au site historique de la 

Visitation à Sainte-Foy.  Les historiens Jean Provancher, Réjean Lemoine et 

Jean-Marie Lebel apportent leur contribution de même que le conteur et 

ethnologue Jean Du Berger. Une projection en continu aborde différents 

thèmes dont Limoilou en images et la présence irlandaise à Québec. 

Un gâteau est partagé par les nombreux participants pour souligner le 

75e anniversaire de la Société historique de Québec. 
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Banquet du 75e anniversaire le 10 novembre 2012

Plus de 90 membres de la Société historique dégustent un repas de fine cuisine au restaurant 

Charles-Baillairgé de l’hôtel Clarendon lors du banquet de clôture des fêtes du 75e anniversaire 

de la Société historique. Monsieur Denis Vaugeois, historien et éditeur renommé, entretient les 

convives du traité de Paris, sujet rehaussé d’anecdotes savoureuses. Le banquet se termine par la 

remise de la première Médaille de reconnaissance de la Société historique de Québec à Monsieur 

Michel Gaumond, archéologue et ancien président de la Société historique. 
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Conférence  
d’Alex Tremblay  
le 13 novembre 2012

 M. Alex Tremblay, étudiant à la maîtrise en histoire, 

transporte son auditoire dans la deuxième moitié 

du 19e siècle pour lui faire partager ses recherches 

sur les loisirs de l’élite anglophone et francophone 

de Québec. Pourrait-on dire que les Anglais de 

Québec s’amusent plus que leurs vis-à-vis d’ex-

pression française? Leurs divertissements sont 

plus variés, qu’ils soient culturels, sportifs ou scien-

tifiques. Toutefois, la bourgeoisie francophone se 

développe et fréquente son pendant anglophone 

dans les mondanités, ce qui stimule son intérêt 

pour les loisirs. On assiste alors à la naissance du 

club de crosse Champlain, de la Société littéraire 

Casault entre autres. Le théâtre attire malgré les 

exhortations du clergé catholique. La porte est 

désormais ouverte aux activités autrefois réservées 

aux élites anglophones.
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Entretien avec Jean-Marie Lebel 
le 11 décembre 2012

L’interviewer interviewé ! Jean-Marie Lebel livre des bribes de son passé 

de servant de messe, d’élève fasciné par les cartes de hockey et d’étudiant 

universitaire passionné par l’histoire. Il souligne l’influence qu’ont eue sur 

lui le curé Maurice Desfossés de Saint-Félix-de-Kingsey, son village natal, 

et son oncle, le père rédemptoriste Gérard Lebel. Une phrase du curé 

Desfossés l’a profondément marqué : « On n’est jamais bon la première 

fois ». Jean-Marie Lebel en a retenu que c’est à force de persévérance qu’on 

devient meilleur dans le domaine où on évolue. Sa fascination et sa passion 

pour l’histoire et le patrimoine de la ville de Québec remontent à l’époque 

de ses études à l’université Laval et il en a fait sa marque de commerce. 

Auteur, chroniqueur, professeur, historien, mélomane, tintinophile, il coiffe 

tous ces chapeaux.


